
Le mot du RavLe mot du RavLe mot du RavLe mot du Rav    ::::    

Tam ou IchTam ou IchTam ou IchTam ou Ich    TamTamTamTam    
Naïf ouNaïf ouNaïf ouNaïf ou    ParfaitParfaitParfaitParfait    

 

La Hagada de Pessah nous présente les quatre enfants de la Tora : le sage, le racha, le 
Tam naïf et celui qui ne sait pas poser de  questions.           

On doit distinguer le Tam du Ich Tam. En effet dans la Tora à propos de Yaacov Avinou 
il est dit (Béréchit 25-22): « Yaacov ich tam yochev ohalim » Yaacov Avinou est l’homme ‘ich 
tam’ qui réside dans les tentes.  

ICH :  désigne un homme de valeur, comme il est dit : Mélakhim 1 -2-2- LE ROI David 
recommande à son fils Chelomoh : « Et tu seras un homme : VAILLANT. »  

TAM :  Rachi explique: Yaacov Avinou ne connaît rien de tout cela, c'est-à-dire le 
comportement et les turpitudes d’Essav le Racha, tel est son cœur, tel est sa parole celui qui n’est 
pas habile à tromper, c'est-à-dire dans le sens de malhonnêteté.  

YOCHEV OALIM :  qui réside dans les tentes : ce sont les Yéchivots de CHEM fils de 
NOAH, et de EVER petit fils de CHEM. 

La force de l’étude de la TORA transforme le TAM - naif en ICH TAM PARFAIT, au 
comportement irréprochable – TAM - sans défaut. 

Tel est son cœur, tel le est sa parole : Yaacov Avinou  est clair et droit, il demande à son 
frère Essav « Vends moi ton droit d’aînesse », c'est-à-dire : TES MAINS – TA BENEDICTION 
– LA FEMME qui t’es destiné LEA et TA PLACE dans le CAVEAU DE MAKHPELAH. Essav 
accepte et vend le TOUT en échange d’un plat de lentilles. 
Le ICH TAM, Yaacov Avinou, surprend son entourage  par sa perfection (sa Temimout). 

Le premier, Itsh’ak Avinou reconnaît son fils Yaacov et dit: (Béréchit 27-22) « La 
VOIX, c’est la VOIX de Yaacov », c'est-à-dire son INTERIORITE n’a pas changé, « mais les 
MAINS sont les  mains de Essav », celles que Yaacov  a « achetées » conformément à la vente.   
Même Essav, se garde de crier ‘Au voleur’ , mais se plaint que son frère Yaacov la retenu (du 
verbe Ekev – Talon) « VAYAKIVENI », deux fois en lui prenant le droit d’aînesse et la 
bénédiction. 

Enfin, Essav est contraint d’avouer qu’il s’est totalement trompé sur le ICH TAM de 
Yaacov AVINOU ; il le croyait naïf, MAIS il découvre  que la force de Yaacov Avinou réside 
dans sa droiture irréprochable, dans toute sa perfection et sa grande sagesse acquise par l’étude 
de la Tora à la yéchivah de CHEM et EVER. 

Tel est  le cœur, telle est la parole, tel est le comportement du ICH TAM yochev 
Oalim. 
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  LLeess  éénneerrggiieess  ooppppoossééeess    

PPaarr  RRaavv  IImmaannoouueell  MMeerrgguuii  

  

 

Notre paracha nous raconte l’histoire unique de la 
naissance de deux hommes, deux nations, desquels on 
parlera jusqu’à la fin des temps : Yaakov et Esav. Leurs 
parents, Yitsh’ak et Rivka, deuxième couple formant 
l’histoire de nos Pères et Mères, ne sont pas des 
géniteurs ordinaires. Ils vont mettre au monde deux 
puissances. Les parents ne sont pas toujours conscients 
de la qualité d’être de leurs enfants. Enfants ordinaires 
ou enfants extra-ordinaires ?! Savent-ils ce qu’ils 
attendent de la naissance de leurs enfants ? Ces deux 
puissances ne peuvent cohabiter ensemble : lorsque 
l’un monte l’autre chute ! (Rachi 25-23). C’est déjà là 
un point passionnant que nous lègue l’histoire de ces 
deux frères jumeaux. On essaie bien trop souvent dans 
la vie d’unir des énergies contraires et opposées, et 
finalement, alors qu’on croit gagner sur tous les 
tableaux, on perd tout. Il faut savoir trier le bon du 
mauvais et rejeter le mauvais. Une tâche bien trop 
pénible pour une société qui se dit facilement 
‘’tolérante’’, une société qui voit dans tout rejet une 
forme d’intolérance … Ce combat éternel nous livre 
encore un message : le mal ne peut être éradiqué. Mais 
attention !, ceci ne sous-entend pas qu’il doit être 
consommé, car s’il l’est alors il occupe toute la place et 
le bien chute. Il faut apprendre à avoir le mal en face de 
soi sans pour autant lui laisser une place. D’ailleurs si 
le mal existe c’est peut-être parce que je lui en donne la 
possibilité. La guerre est perpétuelle. C’est un effort 
permanent, auquel l’homme refuse de s’y soumettre. 
Mais, comme nous verrons, ce refus est déjà en soi une 
consommation certaine du mal. L’homme né et n’est 
qu’à travers l’EFFORT ! « Adam léâmal youlad ». Et, 
justement, toute l’œuvre de Esav se résume à s’efforcer 
d’anéantir l’Effort ! Quel beau paradoxe : user de son 
énergie pour faire disparaître l’énergie !!! Combien 
d’énergie nous gaspillons pour nuire à l’Actif ?! 
Relisons quelques mots de notre paracha épicé du 
constat fabuleux de RAV YEROUH’AM ZAL.  

 

Au chapitre 25 verset 27 on peut lire : « Et les 
enfants grandirent. Esav était un homme habile dans la 
chasse, un homme du champ. Et Yaacov était un 
homme intègre, assis dans les tentes ». Selon Rachi la 
différence entre Yaacov et Esav se trouvait dans leur 
élocution. Esav trompait les gens, même son père, par 
la parole. Yaacov ignorait ce vice. Il est clair que la 
parole étant l’outil majeur de l’homme, exprimant le 
fond de sa pensée, est le meilleur moyen de découvrir 
sa mécréance ou son intégrité. C’est en parlant que 
l’homme révèle la qualité de son être. Les énergies 
opposées prennent une dimension particulière à propos  

 
de la Parole. S’il paraît évident à tout un chacun qu’il 
parle dignement, nombre de lois concernant la Parole 
nous prouvent le contraire… Parler c’est Être… La 
société de communication l’a très bien compris… 

 

R AV YEROUH’AM ZAL nous invite à consulter la 
traduction proposée par Onqelos. Pour Esav il le définit 
comme étant un être oisif ! Et Yaacov un homme actif ! 
Si on nous demandait auquel des deux nous nous 
identifions, on répondrait aisément et sans hésitation : à 
Yaacov. Effectivement, dire à un homme qu’il ne fait 
rien est une insulte insupportable. Qui ne fait rien ?! Et 
pourtant ne répondons pas si vite. Redéfinissons 
l’oisiveté. La Tora dit qu’Esav était un chasseur, il 
aimait les champs. Nous aurions eu tendance à y voir 
une activité d’un certain effort. Et pourtant c’est 
précisément sur ce type d’action qu’Onqelos y voit 
plutôt de l’oisiveté ! Impressionnant ! La qualité de 
l’être se définit par rapport à son activité. C’est l’unique 
révélation que la Tora nous fait à propos de ces deux 
hommes ; parce que, là se trouve l’origine des énergies 
opposées. La cause de toute chose se trouve là, constate 
RAV YEROUH’AM. Toute la mécréance d’Esav 
provient de cette esprit dans lequel il vivait : ‘’FAIRE-
RIEN’’, et non pas ‘’ne rien faire’’. C'est-à-dire faire 
des choses qui ne servent à rien. Il est fatalement un 
rachâ. Pour Yaacov l’enjeu c’est faire des choses qui ne 
conduisent pas et n’aboutissent pas au ‘’rien’’. C’est 
bien là la cause de toute son intégrité. Finalement notre 
choix est vite fait, lorsque se présentent à nous deux 
activités laquelle choisir ? Qui ne connaît pas ce 
dilemme ?! Qui ne se prend pas la tête pour effectuer le 
bon choix ? Les deux énergies opposées qui animent 
l’homme le tirent chacune de son coté. Et pourtant 
l’ingrédient du choix n’est autre que le ‘’rien’’. Choisir 
ce qui n’est pas synonyme de ‘’rien’’, tel est le remède 
aux énergies opposées.  

 

C’est si facile à dire ! Et pourtant…      
 

��������� 
 

 

Tous les jours à la Yéchiva C.E.J. 
Minh’a 12h40 

Arvit 18h50 / 22h20 
Chah’arit 7h00 (Dimanche 7h30) 

La téfila en communauté est un remède 
sans égal ! 



 …Réflexion                                               בס״ד
par Monsieur Yossef Pardo זצ״ל 
paru dans « Alta Nitsa - hiver 1980 » 

 

 
Beaucoup de Juifs 

contemporains, surtout parmi 
les intellectuels, les professions 
libérales et autres, ceux qui ont 
reçu le brevet d’Ane de la soi-
disant culture générale, et se 
sont crus en-dehors de la vraie 
connaissance de l’Etre, de 
l’Amour du prochain et du 
CREATEUR de toute chose 
(plus de 1000 savants 
contemporains ont reconnu un 
ETRE SUPREME à 
l’UNIVERSITE AMERICAINE 
DE PRINCETOWN – « Le 
Manifeste de Princetown », en 
raison surtout des milliers de 
lois biologiques, cosmiques etc. 
qu’ils rencontrent dans la 
science) ou bien ceux qui, plus 
ignorants, se font un « petit 
dieu » de soi-même, bien 
tranquille, benoitement à la 
recherche de plus de plaisirs, de 
jouissances, de biens de 
consommation et de femelles 
« consommables également » 
‘excusez le terme trouver 
ailleurs).      

 

TTTTOUS CEUX-LA, dis-je, 
mes frères pourtant si chers, 
comment ne voient-ils pas ce 
qui les entoure : un 
matérialisme écœurant, la 
famille détruite, le vice ayant 
droit de regard dans sa propre 
maison (grâce à ces fenêtres 
magiques de la télévision), la 
pilule à 13 ans (permettant à 
l’épouse ou à sa fillette une 
prostitution éventuelle, 
rémunérée ou non), 
l’abaissement de l’âge de la 
majorité (pour faire de futurs 
électeurs sinon de la future 
chair-à-canon), le vol et le viol, 
la drogue avec droit de cité, la 
morale bafouée à l’école, au 
gouvernement et il faudrait en   

 
citer tellement d’autres : du béton 
au lieu de cité jardin, des canons 
au lieu de nourritures dans les 
peuples dits « sous développés » 
et ces catastrophes vivantes :… 
(nb : nous avons volontairement 
tu les noms des ‘’chefs d’états’’ 
cruels que l’auteur avait cité…). 
Ce sont des monstres, des fous, 
des gnomes, certains bouffant la 
chair de leurs ennemis, d’autres 
massacrant des écoliers, d’autres 
imposant leur dictature de 
l’Amérique du Sud à la Sibérie, 
remplissant leurs camps de 
concentration de la douleur 
désespérée de leurs ennemis 
politiques ou religieux… 

 

Aussi, Juif mon frère, je te 
le demande, comment peux-tu 
rester inactif, sans reconnaître ta 
responsabilité d’homme et de 
Juif ? Ainsi qu’il est écrit 
(Isaïe) : « Je vous ai créés pour 
apporter la lumière aux nations ».    

 

Non, HITLER n’a pas 
réussi, ni AMAN, au temps de 
Mardochée et d’Esther, ni tous les 
tyrans, homuncules divinisés, 
bellâtres ou homosexuels, 
tragiques ou comiques, dont le 
monde crèverait depuis des 
millénaires s’il n’y avait les porte-
lumières, les flambeaux de la 
Bible, ces petits lumignons 
dispersés parmi les nations qui 
pratiquent à travers l’art littéraire 
de leur culture sacrée, l’art de 
pratiquer la loi cosmique, 
d’aimer, de pardonner et de bâtir 
l’humanité.  

 

Mais qui saura dire l’impact 
de la Révélation du Sinaï dans les 
fondements sociaux, moraux et 
religieux de l’humanité ? 

 

 

 

Ne crois pas, Juif mon 
Frère, que tu sois à l’abri des 
vagues parce que tu ne 
fréquentes ni D’IEU par la 
pensée, ni tes frères de la 
Synagogue pour apporter ton 
soutien et ton amour. Toujours, 
la tyrannie saura te frapper en 
premier car tu n’auras pas su 
comprendre cette Unité, cette 
grandeur, cette culture biblique, 
qui fait de l’homme une flamme 
sacrée, un responsable, un ami 
de l’homme et le gardien de son 
frère. Caïn a répondu à D’IEU 
(Genèse) : « Suis-je le gardien 
de mon frère ? ». En hébreu, il 
n’y a pas le point 
d’interrogation. Sa question a 
sonné comme une réponse : « Je 
suis le gardien de mon frère ! », 
et alors son crime lui a paru 
pesant comme si le monde 
entier reposait sur ses épaules. 

 
◙◙◙◙◙◙◙◙◙◙◙◙◙◙ 
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vous propose 
 

122 émissions radio 
(RCN 89.3) 

 

33 cours audio 
 

10 cours vidéo 
 

Une adresse email 
ravmergui@cejnice.com 

 

le Lekha Dodi on line 
 

� 
Un clic ! 

 pour ne pas se prendre 
des clacs ! 

 



Le site ! 
 

Lorsqu’on cherche sur internet une Yéchiva à 
Nice, il apparaît sur l’écran Torat Haim sur le site 
cejnice .com ou la Torah source infinie de lumière 
s’exprime par ces cours audio et vidéo et aussi surtout 
par l’enseignement de nos maitres : Rav Moché 
Mergui qui n’oublie jamais de se munir d’une clé 
USB pour diffuser ses paroles de Torat Emeth et Rav 
Imanouel qui s’investie jour et nuit pour répondre à 
vos questions et nous éclairer sur tous les sujets de la 
vie. 

Bientôt disponible sur le site un forum pour vous 
exprimer directement et réagir sur tous les thèmes 
que vous souhaitez.  
Barouh Hachem ce site est vivant et régulièrement 
investit de paroles de Torah.  
Un immense Merci à ma femme pour son soutien et 
son aide si précieuse. 

Ce moyen de communication qui est internet doit 
nous permettre de progresser et d’avancer un peu plus 
vers l’essentiel et de venir franchir la porte de la 
Yéchiva pour étudier et partager des moments de 
Torah. 

Je tiens vivement à remercier Rav Mergui et Rav 
Imanouel de m’avoir permis de réaliser le site de la 
Yéchiva qui diffuse de la Torah en continue.  
 
 

Ludovic Zenouda. 

 

MAZAL – 3eme partie 

D’après Rav H’aïm Fridlander zal 
 

Il faut savoir que même  si les évènements de l’homme 
et son mazal sont fixés d’en haut pour qu’il puisse 
mener à bien son rôle sur terre, ceci ni ne contredit 
ni n’influe sur son libre arbitre ; car, du ciel on ne 
fixe ni le comment ni le contenu de son choix !   

C’est ainsi que nos Sages s’expriment au traité Nida 
16b : « L’ange responsable  de la grossesse, nommé 
laïla, prend la goutte, la dresse devant D’IEU et lui 
dit : Maître du monde, qu’en sera-t-il de cette 
goutte ? Donnera-t-elle naissance à un homme fort 
ou faible ? Intelligent ou sot ? Riche ou pauvre ? ». 
Ces trois points incluent tous les sujets de ce monde 
et, en fonction de la tâche qui incombe à l’homme, 
ils sont fixés au départ combien en recevra-t-il. Le 
Talmud poursuit : « Il n’est pas fixé s’il sera tsadik 
ou rachâ ! Cela suit l’enseignement de Rabi 
H’anina qui disait : Tout est entre les mains du Ciel 
excepté la crainte du Ciel ». C'est-à-dire qu’il n’est 
pas fixé au préalable si selon le rôle qui lui incombe 
l’homme sera tsadik ou rachâ. Ceci étant puisque là 
entre sur scène la béh’ira, le libre arbitre. En 
fonction des trois premiers points qui lui sont fixés 
et attribués, parallèlement à ce qui lui revient de 
faire, l’homme pourra les exploiter à une fin noble : 
être tsadik, ou ignoble : être rachâ.  

« Que l’intelligent ne s’enorgueillisse pas de son 
intelligence, ainsi que le puissant de sa force et le 
riche de sa richesse, seul pourra trouver fierté celui 
qui est animé de connaissance et de conscience 
divine » (Yirméya 9-22,23). Ce sont là les 
évènements qui surgiront à l’homme en fonction de 
ce qui lui est nécessaire pour mener à bien sa 
mission. Il n’y a donc aucune raison de se flatter de 
ces atouts puisqu’elles ne proviennent pas du fruit 
de ses efforts. Leur valeur dépend des choix 
qu’effectuera l’homme par le biais de son libre 
arbitre. C’est seulement si l’homme a fait le ‘’bon 
choix’’ qu’il pourra être fier de son état – le ‘’bon 
choix’’ qui est synonyme, selon les dires du 
prophète, de connaissance divine.  
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Le Lekha Dodi de cette semaine est dédié à la 
mémoire de Monsieur Guedj Lazar zal 

* 
Nous adressons toutes nos expressions de 
condoléances à Madame Sabine 

AMSELLEM ainsi qu’à toute sa famille 

 
Le C.E.J. et le Consistoire de Nice 

organisent une conférence avec 
Rav Y. Benchétrit 
lundi 12 novembre 

au centre 22 rue michelet 
« Mensonge et Vérité » 

��� 
 

Mesdasmes, mesdemoiselles, 

Tous les lundis 

la Yéchiva Torat H’aïm C.E.J. 

vous propose TROIS COURS 

en matinée de 9h30 à 12H00 

et à 14h30 
��� 

 


